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Var arrésé royal da 7 septembre dernier, et sur la proposition du 
„Astère des finances, les extraits de journaux de navires, dost 


Hast fait nrention dans les art. 36 et 60 du codewil, sont ekem- | 


Bed timbre. v wie Bn 
5 Le budget bienhal de 1846 evnêâv. 
wg: Dus avonssnocessiversenf donné l'estimatiof deb chapitreét 






been: des dépenses; voici celin des yoies et moyens : 
dee vamprnatis, fl. LQ 289. 1e eontrihutig 
Samdres, fl. 9,924,000 ; 2P id,-persondenes, Ù'Biendh; 
Mades, fl. 2,355, 200 ; ON 
ns Accrers, fl. 19,416,300. FS sucre, fl: 400,000, 2° vin 
N (1280, 000 ‚ 3° spiritueux distillés dans le pays, fl. 2,900,000 , 
'EÖ:à l'btranger, fl, 200,000, 5° abattage, fl. 1,440,000, 6° sel 
Â, 1,450,000 ‚7e savon, fl. 870,000, 8° bière’ et vinaigre, fl. 
29, 000, 9e charbon de terre, fl. 530,000,10° tourbes, fl. 850,000, 
“ Mpature, fl. 3,000,000, 12° dix pour cent de timbre cullectif 
« 1,280,000, 13° passavans, fl. 70,000, 14° cents aâditionnels 
Br des accises, fl. 5,266,300 SN 
â C. Contributions indirettes, fl. 9, 694;500: 4e timbre , 


_&8,425,000; 3e droite guccession, A. 3,225,000 ; 4e cents ad- 
ngels,3B p. c. fl. 2,669,500, ns ARE 
tl reedt Banbre: de. sortie ei de navigation, fl: #842/000. 
Re draits d'entrde, de sortie et dé transit A: 3,490,000; JP teenes 
âdditonnels 1 p.., A. 442,00; 32 droits stijf Fop frits, 
8, 3d0 ‘droit de 
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7. 900,000 ; 4, droits de navigatijn, A. 500,000 
Phare, de onnage ét de balise, A. 200;000. NG 
gei E. … Drei #. de garantie d'ogvrages d'or èt Wargent’, 











K130,772,6B. 1e droits de gararitie, f 
els, fl. 14,772,68. 
Doanaines, fl.1,739,350. 1e dijmaines ordinaires, dimes 

fl, Zi b427 ; 20 dor ier stre ús, fl, £7,784 ; 3° routes 

u_prix d'ádHat de'dotaies pour: 
de edo rt 

Postes, dl, 1,80, 000; "B. Töteriòs fl. 500;000 ; : T:: Paste 

oe, f. 100,0005 Kk. PrBBEDijerdiede pederast vecorres, 

5,000; L, Rente fize de la Belg wl. WDD GOO 00" 

les rentes à charge duú'-revenu de 


MRkmebourzement pour f 
Earions d'outre-mer, fl. 6,500,000; à savoir a, rentes 


fl. 125;000; 2e cents addi- 
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See gs dótermine par l'art. 2de la. loi-du 4. 
d EE p Vije de onpital döterminé pee;|. 
Art. MEPANNS : Sd A 6.:23,500,000. KG 


N. soba P US Ge 
A. 3,365,000.. | 
Total du budget des voies et moyena fl, @7,442,332.68. 
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‚Ml. Roehassen, ministre d’ótat,; envoyé extrairdinaire et mi- 
Ristre plónipotentiaire de nótre doùr präs-eolle de Belgiqae,'est 
Arrivé avant-hier en cette rèsidenve, DAE 


- 





On derit de Groningue, 9janvier: Ho 
Le 6 de ce inois est décódé en catte vitle,à l'âgé de 84 ans, M. 
Bet Jarges, commandeur de l'Ordre du Liori-Néerlandais, 
embee de la Première Chambre des Etats-Généraùt, et nrem- 
wore de 1’ ordre bguestre de Ía-province. 
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„Nous apprenors púr lewslasnières.ppuvelles de la colonie de 
Súrinam; en.date du 28 ocfbre, qu’ila b Gità Ja plantation 
' “èsolmtio, un essai d’un-modeperfectionn&d ee 
Sttore,,L'opératian s'est fnite au moyen due mpen- 
"ais, qui, pár l'intermédiaire de lu vapeur, sert à.condgnger ‘le: 
“So'de:la canneà sucre. L'essai a répondu bettens. Lego 
Vernement colonial s'occupait également de l'amêliorätion 
‘\eansdia industrie par l'introduction des appareils de MM. De- 
in 
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ek fe Radin Saleh se tronve en co moment à Paris, où il 
ûté de continuer ses études sous la conduite d' Horace 
het. IÌ l'aecompagnera probablement dans ses voyages. 





_Uae gausequi présenté bezucoup d'intérêt sous plusieursrap- 
É ® a été plaidee jendi devant la première chambre du tribu- 
“Melde premièreinstange à Braxelles. Voici les faits : 

_ Par arrêté du 3 OAT 5, le Roi, 

1-vôque de Malings,. dt | 
on, one peor riagbrede 12, 000 Sranes, GAybledepuis le Le 
Janvier 11,b,Cette pánai | 


* 


‘fendt chaudement le parti libòral, réölame en vain du gonver- 


| ni,äccorder Â 
WTR 


1,375,000 ; 2e-"enrégistitements, :graffia:et hypothèques, 

















„SALES P ê arg j , 
‘les n'en eonstituent pas moins de In part de lord Aberdeen, di- 
sent ces feuilles, une conpable coffdlestendpnee pour la France, 
qui„en revenant sur des traits cônefuset ratifiés, viste sa parole |. 











‚|. te stiit” me 
['sabitité 5-add vidleprgag devolre onvara té penp? 
| eomprometdepropiegnjd.ene. Eten 
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ed 


eactorda àl'árche- 


115, la Roi itlagmesccor 
M. de Pradt, qui velt de doner sa dómis-. 


be pénaion fut.pgyóe sans intbtruptionjusqu'au | POUF 95 Jité Jan 
"80 juin 1830, et Á. de Pradt, qùi 5 ëtuit fixó à Paris de Îas- même temps que la sûrétê dú:cemtnerce. gónéral. 


tr 
- . gf 2 … ef 
dit . tl 1%. 


l'interprétation des (raités sanction nés pas Hes rm plisdances, 
et gxistantentre les deux pays. 

Les plaidoiries ont occupé l'audience de jeudi et ont óté con- 
tinuêës le lendemain.… NR 







Keanoë : Er, 


On serit de Lohdtes, te 6 jdmeies; à e 
Heure votórtte, apla- 


« Lord Aberdeen he sbura®, avelg la: 
nir à'M.Guizot Iek difijdebtieaagien, Ws 
de intuistee tas et Ta 
he 1833 cûhiserváide debit defeisttië RE) 
“T'Anpletèsre ne’ consentirà piofnt'& une tètle tôdttesien, et 
les anciens pourparlers relatifs à cette questiun in’ úft én: 4'int- 
tre résultat que de faire connaitre à M. de Sainte-Aulire lá t6- 
nacité du cabinet britannique à ce sujet. oe 

De nombreuses démnarches nùft‘été fdites depuis dettt Ans, par 
M. Guizot,auprès du Foreign-Oice, sans que Fa quigetiën ait fait 
un seul pas, |’ Angleterren! ayant jamais vouln nêguêier sèrieuse- 
ment. Comme cette púrssance.a cûnclu'des traïtés dar le droit de 
visite dv eo là p lupait des éta!s'Bdropòens, uite modification vr 
npe rriion dg bedri averded ux òlticiatiahs de HM. Exti- 
zot, enfrainerärt nêcessáirement obligatien; polft Ia Grände- 
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| Bretagne, de les nddifier et, dt lès Hbvisêr ógaleutent aves les’ au- 


tred. btats: car slots tes gohvêrrekiens auraîent tn précddent: à 

A blink ar Guizot chierche'à ttatnêe! la question 

en longueur,‚ca lanlantgne Fopinied püblique abandonzera peu 
â.peg op terrain Bilt; ee 

€ Te - hi : x 

Les journaüx driglais, de Tear côté, s'occupent' égatement:du 

bruit qui churt que Îé cabinet angláïs sérait diaposò à faire quel- 


qrïes eongessions à Ja France sur. a question da droit de visite. 
'Áce‘propes les journaùs- de |'apggsitign, settent déjà lee hous 
vorig: olisbsage ruoiut batan6” sadist cadbte brictnhaasjn: P 

k | tBotiekäaións puisqu"etle ne Î 
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Ap SUE dadde . 7 
Bsarmer Îes'ennótnis du cabinet frarigais, el- 


et des engagemens libremeiif éOntPuctês. Lergouvernenent ne 

eut‚dans son amoür pour l'éhtentt'carthiate, GÖnsentir à aucune 
riëbsgian dbistble àkrtades de ld ieligigf 

re epe Pre Siret neig 
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PJGG Hv okee on vara te penplwanglais ct dins 





5 hes . TIDE ad 8 He 5 
— Ee.Standard|cepaúdant, est maintenant beaucoup plus ex- 
plicite u e Petr jour sar la nature des coneessions que le ca- 
binet adiglais Seric divposó à fairerà oeli des Tuileries; dans la 
Vgicï lës termes mêmes dans Weeqnels A s'exprime : 
‚ «Cette allógatian.que 1’ Arigleterre fient an droit de visite 


| quastion du'dfoitde visite, — -& Av 


sparco qu'il lui offre un moyòn d'enträver le cnnimerce fran- 
gris, cette.nllógation,miseen avant pat les Craficans d'esclaves 
_»deNantes),a trouvéuneréponse décisfse dans cette déclaration 
» faite par le gouvernement anglais qu’$ était prêt à acquiescer 


» à tout arrangement qwîconcilierait le 4uppression de la traite 


» acec les susoeptibilités du peuple frangais, laissant au gouver- 
» nement francais lui-même le soin de déterminer la natwrede | 


»ce nouvel arrangement. » 


{Ná Gazette Universelle d' Augsbourg, enfin, dit aa sujet du 
wite risite : 


"U srarfacile à-l'opposition frangaise de prouver à la tribu- 
ne'qú’ils'existe. an fond, en ce moment, aucune négoctation 


officielle sar le traité der droit de visitesanssi le manque d'ógards 


„de lord Aberdeen, à propos de cétte affaire, forcera M. Guizot de 


ménager ses róponses le plas. passihds; pour ne pas êtreexpnsê 


Londres, lan dernier.» De a ECR 


eben vaar eh vrind ï 
gtje ae 

AE GEN : 

Le Times exprime sa satisfaction, de la probabilité qu il ya 

que les gouvernemens da Ia Grands-Bretagne ‚ de France et de 

Brésil, se rénniront, tout pour mettfeun terme aux affreuses 
‘boùcheries dúnt la répubtique äfgentine est le théâtre, qu 

surei la.tranguälkité et F'indépendance ‘de dé pays, en 


Pour se fàire-une idée des atrocités conimises par 


“Bement belge la continuation de cette pension. Le 18 mars 1838, | dictateur Rosas et ses satellités —:Oribe, le moine Aldao et le 
‘abbó-de-Pradt vint à déoóder à Paris, et légus ä ses héritiers club des Masorqueros, ramis°d’ hötimes sanguinaires, enrôlós 


les arrérages de cette pension montant à 81,000 fr. Anjonr- 
“d'hui: les hôritiers réelament, devant la'justice du gon- 
Lverneman} belge, le paiement de cette somme, et se fondent sur 
tte que l'art. 194 de la Loi fondamentale des.Pays-Bas garan- 
tit les pensions ou avantages accordés aux ecclèsiasliques par 
Je prince souverain des Pays-Bas. 
Les avacats Delinge et Verhaegen ainé ont plaidé pour les hé- 
ritiers de \'ancien archevêque. L'avocat Verhnegen jeune aplai- 


“dé pour l'ótat belge ; il a sontenu queles arrêrages vóclamòs, f 1848 — c'est-à-dire dans te cdurs de huit ans seulement — c& 


S'ilasant dus, ótafent à la charge da gouvernement hollandais 5 
dn he:royennant une somme de 40,000 florins ded par Ï'état 
A12 5 De PE Dad wig t N 

ele le-gogverpement hollandais s'ötait chargé -du paiement 
vides, „pensions Agcor 

se ‘rangers, 


Gomine on-le voit, les plaidoiries:Be cètte cause amèneront f vaient bon notebre de 


dóes par ‘l'ancien gouvernement à” des V'afftouse guerre, quidepais-die nosdpapke 


expressément pour remplir Voffice de bourreanx — il suffira de 
lire les quelques.lignes que nous faisons súivre et que mots tra 


duisors d'un catalogue de toutes ges horreurs, recueil lugabre, Á 


publië par le Senor Indarte, sous letitrede Tablas de Sangre 
(Tables du Sang). Bd or . 


_ eDepuis que Rosas s'estemparé du pauvoir en:1835 jusque! en, 


tyran et ses affidós ont fait empoisonger- k persannes ; oouper. 
la gorge à-3,765- personnes; assabtiuat de différentes, grtros 
_mantères 722. personnens èt:fusillex 4,803 personnes. Ef dans 
Je pays, 15,009 ham- 
parmi lesquels ge tron- 
Wiseut-faits prisonniers de 









rees ont déjà perdu la vig, et 1, 0D eatik, 























et derfhaimpuité ;-sionne 


Sbleà celleda Tibes,tetrainsisté anr 



















Si la question est ainsì posée, elle est bien facile à résoudre. 


À un second démenti, commeildakanest déjà arrivé un de, 


le faronehe 


j chute et du triomphe de ses ennemis. 















BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Heys, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinèegracht(Noordsijdel ; 
‚ BUREAU POUR L'ABORNENser ET LES f 
> ANNONtks, © 

Chez M. Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye. 

Les lettres e4 paquetsdoieent êt 
envoyés à la directian francédspert. ' 
in Te 


Emm 


guerre nar hes. partisans.de Rosas, ont öté impitoyablement 


{ wasqacréed spe de lance, 


|: Um ales peedaiskengotes de Rosas, lorsqn'il se fat rendu, maî- 
tre de la dictatere,sa. été de faire tuer d'une manière fâroceé, 
110 Indiers, qui ewient 6tó amenés des Pampag, et afin d'hú- 
spirer dela tergenr aux habitans de Buenas-Ayres, ces malhen- 
veux farentêmsillés, par douzaines, en puksence de tout le pen- 
ple. Quatre d'entre ges infortants — teupsehefs — furent trai- 
wés à la caserne, cà on leur coupa la gerge àeuxetà dew 
petitsenfans! _… ie EE ale 

Le mot Resbalosa fut inventé par Rosas pour dósiguer à $és 


diabpliques „gens:les  Masorgneros, un, prûpédò, partieabier 


poür faire pêrir lenrs victimes. 

. Voiei en quoi ce procédé consiste : on dépouille le malhen- 
reuk condamné à mort de tous ses,vêtemens; on lui attache les 
mains dernière le dps, on le copche sur un bant, et alors ces 
monstres lul cort —, et, sonent fati scient la gorge | Et ces 
boncheries, s tocoföglissent.oa bruit dun chant, composé paur 
la circonstauge. sgat En EE 


« Nous en avons dit assez — ajoute le Times — oui, trap peut- 
être — et. remarguez que ce registre funòbre nous ne l'avons 
ouvert qu'au hasard. Maisqael'on y songe bien : ces tigtes 
vont toujours leur train, ils continuent de commeitre des âtro- 
cités dont les habitans. les plus roisérables de cet hémisphère 
ne peuvent se former qu’ uug idée vague.» En 


U 3 


|. Nons nous r&unissons volontiers à la cànctusian da Taebte, tons 
bed pe % d & À ne et 4 ie 


clusidn qhe voici:. N 7 
ee Ee es , Ee Ll „* 
“elf convient qa'on mette fin à un pareil état de'choëés et qitè 
le gduvernement de la Plata apprenne, qüe'lä üù ‘les intêrêts 
camnerciaux des lats étrangers sant sacrifiës à '8ég troúbfek 
Rs gs, ts spn4 teirus de défendre. les intárô(s de ldars 
biid'aie € Hrontóurs de Th 
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gifin) 


proeurër d són gónverneniëhit fe 
au dedans. » 





Une lettro de Parie, pubtióe par le Times, contient ce annen 


passage: : 
eVous serez 


: ER, set eet terr eri Haroen” 
sans doote surpris ‘da silence de la: priëese pars 
gur V'actiele:da: Times de jeudi, beachen Fanosade 










ze i, = 55 





an ane: deens 

unê rôpense. calögerag 
à cette question ::« Oui ou non, le gouvernement. 

cherche-t-il à seeonder |’ Angleterrepeur maintenir le sédttt. grs 
danste Texas, tandis qu'en cóatitó il donne, par l'orgere: dn 
rai, au ministte atnéricain, Hespóranoe que jamnig il nò: Séta 
les moindres’démarches hostiles, ou ne dannera le moindre 
sujet de mácontentement aux Etats-Unis?» Cette questian faite, 
soît ‘par de Times senlement, suit par le gouvernement an- 
glais, place le gouvernement francais dans la désagréabte n&- 
cessitó de donner des explications qui ne: gatsent sMiaksipe 
toutes les parties intbresses. J'ai pris dits PrÊioriahiatites „et on 
m'a assuré que la daplicité ne peut. être attrilfade um Aistant 
au gouvermement francais. 1Ì faut se contenter de cette rè- 
pons évasive. » : : 





S'‚l faut en croiré dès lettres d"Amériggua regros à Londres, 
les journaux des Eunté-Unid‘but fait, aá-sujet du diffbrend avec 
le Mexique, beaucoup plús de bruit que Vaffaïre n'en vant la 
peide. 7 . 

Ceci, s'applique tout anssi. biën à V'atfaire da Texas; à en 
efoire la plupart des feutites regues panle dernier stoahrer rieft 
ne paraissait plas ‚creraikd,” plas indafineht que T'annteròt de 
cette jeune réprdlignë à- al sceur ainée. Aujoärd'hai' les vor 
respaadances gisent ut le contraire, et malgrê cq ge’ ûri avan 


te que M. Polk est tout dísposé, à sujg: ala lignedeepnduite 


4racóe par son phôdétesseur lo prósiderit Ted, At á geeder:son 


jsecrètaire d'état M. Calhoun 7 âme de Îe politique progressive, 


l'annexion du Texas esf-enestë-bökdlËrbe” cotime un fut ur 
contingent très-problématique. +330 en 
L'oppositin da Sénat est la digae contre Îaquelle viendra se 
briser la vague impnissante de la convoitise démoaratigue. 
‘Cette question ne sera pas d'aitleurs Ja.seale dans lagaelle le 
-Bénat‚se tronvera éir conflit avec. Hantre chambre. L'ocpepation 
de 1;Orégon, que da ebambre-des.reprêsentans vieat d'adopter 
en principe à uno forte imajerite sera très-probablement: rejetéa 
par le sénat, qui s'est totjours mantré hostiteà he: politique en- 
vahissante de M. Tyler, et qui probablement- we se montrera pas 
plasindulgent ponr sof suecessenr s'il veùt shivre ses ertemens, 
On n'a rien de nouveaa du Mexique; il ne serait Das a 
‘rant que Santa-Apna n'arrivâtlaiemême par le prc 


-Octï rochain. pa- 
quebot des Lirdes-Oceidentales.et.n'apportât’1 | in. pa 


à nouvelle, de. sa 


_Cetfe nouvelle que housrecevons par la voie de Londfes ne 
cofncide pasdy tout avertes renseignemens contenús dans ùrie Tet - 
tre adressbe à une maison de comrúierce de la Cité ; nous avona. 
parlé de cette lettre, qui Annoncait, au contraire, que la réva: 
lation s'était terminée en faveur de $anta-Anna: —  :. 


La question miuistérielle en France. 


La Gazelie Universelle d'Augsbourg contient une eorres- 
pondance de Paris sur la situation du cabinet actucl en France, 
doat nous donnons ci-après la traduction, Et Epen 

« Le roi Louis-Philippe appuie-t-il son ministèêre actuel ou 
V'abandonne-t-il ? C'est là la question qui oecupe tons les hom- 
mes politiques sans distinction du parti aaquel ils appartien- 
nent. 8 

__ Qeiaurait pensè en 1830, lorsque la souvrerainetê du peuple 
et ki toute puissance des chambres furent praclamées, que cêtte. 

_fction, que l'on se plaisait alors à nonmmer la royanté, pùt, en 

“si peud’années, devenir assez puissante pour forcer les partis, les 
élémens parlementaires et les journaux, à la mettre en avant 
quand il s'agit de rógler le compte du mánage eonstitutionnel ? 
C'est précisément dans ceci qu'il faut reconnaître l'ineantesta- 
ble supêriorité de Louis-Philippe: il n'y a plusanjourd' hui en 
France, un senl homme d'Etat qui pût essayer d'arriver an 
ponvoir, sans se soumettre à la- volonté da roi, ou en vonlant 
suivre nnemarche politique autreque la sienne. 

Les mots: « Ceux qui croient que j' abandonne le minsstère, 
sont des dupes» ont bien été dits par le roi à M. de Belleyme, 
et l'effet qu’ils ont produit est un puissant contrepoids pour 
M. Guizat, âla perte de la, ponfiance du palais et dt comte de 
Montalivet, son chef factice. On croit gönêralement que le roi, 
qui ne peat reprocher au ministèreqne de s'être neó en snivant 
éa propre politique, Ini reste fidèle par convenance, mais que 
la manière d'agir de V'intendant-général trahit la pensée intime 
de Louis-Philippe. 

llest hors de doute qne la retraite forcée de M. Villemain fut 
un comp fatal pour le cabirret qui, au ien de rêgler son attitnde 
d'après les événemens, rösolnt de complêter tont de snitete 
tainistère, croyant tirer de cette tactiqne les mêmes avantages 
yjue fui ont valns le remplacement de M. Humann et de l'a- 
miral Duperrô. On alla même plus loin: après avoir êloigné M. 
Lacave-Laplagne des rangs des'partisans de.M. Molé, on voulait 
fui porter un nouveau coup en s'attächant également le comte de 
Salvandy. Mais, pour arriver à ce hut, il nefallait rien moins 

ue porter en sacrifice sar l'aatel de da nécessité'tans les soun- 
venirs des mauvais tours éprúuvés de Ta part du comte, ct 
se prosterner devant son amour-propre, On s'y résigna toutefois, 
est M. Dumont, qui est le membre fe plus insinuant du cabinet, 
fat chargö de faire les propositions officielles à M. de Salvandy. 
Le comte ne se fit pas prier longtemps; il consent à prêter san. 
appui à le politique ministórielle, il promet de dêfendre le projet 
de lai gar l'enseignement, et dopoesa parole d'honneur de faire 
partie du cahipet pour l'appuyer et nae pas pdur le miner, car, 
en cas q4’op paryienne á lp renverser, il vent tomber avec Fai. 
Goggneon le compreud, on se fêlicite d'un pareil succës, 
on se Írotte les mains, on est au comble du, bonheur. Il est 10 
heures du matin. A midi Je roi regoit un billet du comte de. 
Salraady qui cormmenogginsi: « Sire, le courage m'abandonne, 
je ne puis suivre les ordres ‘de Votre Majesté. » ‘Alors seulement, 
on comptend V'énormjtê de la, móprise, alors il n'y a rien de; 
plas indiscret, de plus fanfaron que M. de Salvandy. Son, 
efüs rend le complément! du ministère presque impassible, M. 
Durmont ne veut rien entendre de ce portefeuille rempli d'amer- 
Sump; M. Sé-Mare Girardin -est‚ trop hamme de l'Université, 
et Ms :Mossi fait ernindrg d'un cité de voir surgir Ig. re- 
‘próche sur l'influence 'de l'éffanger dans le cabinet, tandis 
qued’'un-antrecôtá on n'est pas sûr de cuutenir leg éclats de 
sipende da chi à Vaecent italien qne Ìa chambre des pairs à 
‘baputé azer patience, Eu 


nan se dâeide. à faire anjourd’ hui 
‘ee qtlòeranrait dû fetreriijker, d'est-à-dira.Â rester dans l'état 
intérimairé jusqu'apràs Îeà débata de l'adresse en réponse au 
‘disceuers.du trône,et à attendre jusqu'à-ae qu'il y ait perspective 
“d'affeir le portefeuille à qaelqa'un avec certaine aasnryuco da 
„derée. ° Des is : ' 
Bien que, pour lemament, il n'y ait pas encore de changeinent 

«de ministre, diffêrentes listes cireulent néanmoins; vaici celle 
“qui offre le plus de chances, st tontefois elle est possible: Le 
maréchal Soult et M.Cunin Gridaine conserveraient leugs porte- 
feuiltes. M.Malé, aux affaires êtrangères; M. Passy, anx fuances; 
ML. Dufaure, à la justice et anx cultes; M. Billault,aux travaux pu- 
blies ; M. de Salvandy à Vinstraction publiqneet M. de Rému, 
sat, à l'intérieur. Cette combinaison offrirait avantage de sa- 
tisfaire les deux centres, tout en retombant dans cette politique 
‚êternelle du juste milieu, que l'on croit découvrir à chaque 
changement de cabinet , mais dont Je roi se conserve le breve 
‚d'inyentign. » ii 






Une lettre due-duc de Kontpensier. 
La Démocratie pacifigue publie unc lettre adressée à M: Ie 








gênéral Préval, par le due de Montpensier, surla quostion: 


de savoir si les officiers généraux de l'artillerie ct du génie sont 
aptes à exercer le commandement des armées. Le jeune prince, 
officier d'artillerie, défend, comme on le pense bien, les intó- 
Syêrs et les droits du corps auquel il appartient; nous eroyons 
être agrénble à nos lecteurs en reproduisant Iq tettre du duc de 
Kontpensier : r. vt ER ae 
«A MONSIEUR LE LIEUTENANT-GENÊRAEPBËYAF, 
» Hon cher général, EE npt aats, 
_rdailn le Mémoire que vous avez bien vónlu m'adresser sur, 
le droît qu comsnandement, avec l'attention que mérite une opi-, 
nion ln pe la vôtre, sur une question aussi essentielle pour, 
Favenir 48 arme dans laquelle j'ai étò appelé à servir. 
‚Je vans Veldercie d'avoir peksb quo je saurnis assez me dé- 
fendre contre Vs fwventinns-.de Vesprit de corps ponr mn’ avoir 
‚que l'intérêt en vqeadans le conflit des próétentions rivales qui 
„ont donné lieu à vats éesite, ; Rees 
»Je répondrai, mon chen. ahgdral, à la bonne opinion que 
vans avez conque de mon imparfigliké, en vaus déelarant avec. 
une geafiance é ale dans votre indulbencé,'qne Vexclusion des. 
gónësiux de V'artillerie et du gónie,âu'dredt nu: commandement 
qu'iks ofit jesqi'à ce jour partagé aver les généraux des autres 
armes, me pareât conáraire à Îa foig à la justice ot aux intépêls 
de F' état. nin B ij 
» D'abord, il ne peut évidemment être dans l'intérêt de l'état 
de restreindre les limâtes dans lesquelles®’exerce maintenant 
le choix d'hommes propres à de hants consmandemens, ét de: 
circonserire le service de Hartillerie el du gónie dans un cercle 
“inftanchissable miêate pour te génie d'un Napoléon on -d’un 
‚ Carnot. it ii 8 | 
- »En second lieu, fe mesure exceptionnelie qui dépvuillerait ' 


de ces Bikeidrs, èt, par: Surt EGa' en vonsidéraat” lespremiees 










$ tre Mémoirejeette tâcheseraït an dessus d 


tionslétrangèrós ? d'est:oe quam ignore ede nouvel âlg. pe s'est. 


< dbriguds.da mes ponnitoyens, iseen ep bn en je le ferai avee plaisie, 


Ld 


les genèraux de Fartillerie et du génie du droit foundamental de 

























. an L 
La dette des Etats-Unis s'èlevait, au Ier juillet dernier, ! 













ta discipline, qui eonfère lgscommandemegt à la gupérierigt da $ 24,748,183 d. 23 c. D'aprèsle rapport du segrêtpire do la tré 
mad 3 Ailabbiermotbilu geadd, dh dÁjkerditte mise He art bárerië, Dolen de la répablique était à fa tmôimne êpoq® 


de 19,800,000 habitans. ä 


ate New-York Gourrier and Enqterier annonce val 
d'une source authentique, que M. Polk s'est dóclaré en fav 
de M. Calhoun, et de ce que l'on nommela factian du Sud 
aura done contre lui les Locofocos du Nord. 

— Les abuset les fraudes commises dans les Etats-Unis pet? 
dant les dernières élections pour la prêsidence, ont attiró |'at 
tentíon générale sur la question des lois relatives aax nataral® 
sations, et les deux chambres semblent dócidees à étendre le te 6 
me de la résidence imposéeaux êtrangersavant de ponvoir é( 
admis à jouir des droits de bourgeoisie. Le parti natif voudraë 
exiger une résidence de 21 ans, tandis que d'autres plus raisof 
nables n'en voulent exiger que 11 au 12. Le bill présenté pé$ 
M. Dancan, et portant que les úlecteurs pour la présidence et 8 
vice-présidence seront réunis le même jour dans les états # 
F' Union, c'est-à-dire le premier lundi du mois de novembre, 
été adopté rar tes deux chambres du rongrès, À. 


rait être justifiée que par H'imaptitnde niilitaire bien constatée 


grades aux yeux de l'armée. 

» Cependant, ‚mon eher gónéral, cette inaptitude ne scmble 
pas pouvoir tre-gtablie d'aptòs-les faits de nos dernières guer: 
res, car en ajoutant asix exemples que vous. edtez, beaucoup 
rd'autresque vous n'avet pas mentionnés, il daseure constant 
que plusieurs générauxtd’arfillerie et dn gânieunt commandé 
aven éclat des corps d'armêeen présence de Ì' ennemi. 

» Les génèraux commandant Vartilleriedans les armées ne vons 
apparaissent que comme de simples: administratenrs; mais 
peut-on assigner un rôle aussi modeste aux Sorbier, aux Sónar- 
mont, aux Lauriston, aux Lariboissière, aux Eblé, aux Drouot 
et autres offieiers qui ont dirigé Tes monvemens de V'artilleric 
sur les chaxmps de bataille de Friedland, de Wagram, de la Mos- 
kowa, de Lutzen et de Kanan? - 

» L'artillerie, que l'on a coutnme de désigner sons le titre de 
earps spócial, offre en rêalite un service beaneoup moins spé- 
cial que celui de Vinfanterie ou dela cavalerie. Quo l'on jette, 
en effet, un coup d'oeil gur les attibutions de l'artillerie, et l'on 
verra qu'elle. embrasse presque tous les élèmens gonstitutifs 
À' uee armêg. Seg alficiers eommandent syrgpessivement deg corps 
de troupes à pied et ‘à cheval, s'exereent tour à tour anx'hià- 
noeuvres de l'infanterie, de la cavalerie et des batteries ; ils ont 
à s'occuper de l'organisation des équipages de pont, de la for- 
matian des pares de sióge et de eampagne, de la création et dz 
l'entretien des armes de taute espèce, de Ia confectign et da 
transport des munitions de guerre, Peut-on raisonnablement 
opatester que f'igitiation à taat de services divers ne soit émi- 
nemment propre à former des officiers gapables de cominander 
en chef. ú 

„Enfin, mon eher gûnóral, le rôle important assigné dósor- 
mais à Partillerie dans les combaty, seigble ne pas pouvoir 
s'accorder asen la direction plutòt scientifique que militairê 
que vous désiegries voir doener à l'apbition des offioiers dé |_ 
Vactillorie et du génie; car je ne couggis Di qu'il púisse être | 
dans Vintórêt gnóral. de armée d'âteindre shez eux llesprit 
militaise an point de. Jes vair puis am fauteuil de "and mié 


—Les journaux anglais jnous portent les détails d'une let 
acharnée qui agu lieu dans l'état d'Ohio entre des abolitiannië 
tes et des traqueurs d'eselaves. S'il faut en croire les détails qé 
fournit le Sún de New-York, cette affaire ne serait que le prò 
tade.d’une ien ep ach qui ne tarderait pas d'échat& 
entre le Kentneky et Ohio toujours an sujetde Fi qnestion d 
Fabolition de l'esclavage, question qui menace d'être un je 
fatale à l'unitò de la rópublique amòricaine, A en juger par '% 
fureur des cqmbattans dans cefte rencontre, comme dans d'at 
tres qui ópt eu lieu déjà à plusieurs reprises, sì une Intte gón& 
rale s'engagedìt, ce serait une litte acharnée et sans merei. Tú 
bleaa bien philosophiqne que celuïde l*ambition ct des pad 
sions les plus vulgaires combattant saus le masque de la plë 
lanthropie contre nn droit f’ autant plus immooral qu est df 
fendu avec plus d'acharneinent. à 4 
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Affaires d'angie terre, 
…… (Correspondanoe die Jowrag! de La Hays.) 

‚ Kes affaire d'Ielande prennent ‘cheore da aspect dje gif 
staen grande Ae jan el de l'Union w'é fipse “de er 


Vagitatian soylerde:pan le Bill apr Jes donations éharit 


L'ieritation devient tallejnonë vive pafmi Beuk qui apt oppor 
au bill, qu'on pourrgit presque redouter une riete reto e E 
les catheliques qui 1 approuvent, ge“ móntrgieht augsì vioteld 
que legrs adversgires dans Ig iariifestatian de leur opinid 


Cette violence se rövèle par des actes d'hostilite contre W 
membres du elergé qui o 

















qu'aux plas hautes digeitps militaieen, 
» Je n'ai pas la prôtention’ de vous adregser unetöfatätfondevo- 
À e mes forces. d'at veiila | 
seulement, vaus faire Ggnnaître l'irpression qüi m'est rostéq de 
la legture des faits, et des considörations que voris prêsentez à | 
l'appui de l'opinion dont vous avez entroptis la'dôféhse. 
De Ì etermine en vóiks remerciänt, mio chef gönörat, de m'a- 
voir fourni l'occasion de recherches et de: discussions, qui, en 
ajontant à mon instruction, m'ont fait mieux apprêcier le mri, | 


nt apceptêé Jes fpnctivas de conimiste 
ras pour V'ezeegtien du bil}. Dâns le diodèse Araogrd, Haf 
ba du porps dans legnel je snis, pls que jamais, fier de seryir. 
…! » Regenea, mom pber sápprab.\'expression bien sincèro depnes | 


chfrèque, le respeötâble docter Crolly, est en queignt zot 
ieapé d'interdië par 48 Giof, abralbnt dl oid raced 
[sons sa: protoptipa immêdiate. Ailfenrs, les óglises dedsótfi 
j pandes prêtres qui ont adhéró au bill, sont dé erleg ot Ie cathe 
e@ celles qai sopt Á 


ba dé : ‚8 j liques ge portent en fn N kasbons Bente) par Câ 
Een 0 eeh alt did EE 2 ar tp agem hees du lag & régulier E aergent Egtte LL 
_… ;  Noukellesdeg Etpts-Úute: wi ns fanta | an vn sacidat sure err aal 
‚_ Depuis que M-Polk a-éló êlu prôsidgnt dela répabligde | ESRA eee ET Ie deter Krone Ae hb ef | 
des EinterÚaie been n'ont en dad dE conjeetyjres Earanerden de babi an nele KAREN Pe Hen aai | 
sur la ligno politique Gre suivra le nouveng chef du vensoir ie EED le rent ied pe prestand fs -mêmes, ed Ì 
exócutif. Mais jusqu'iei aucun document p'est ven Bischo if ei gwon Jit, à oespjet, aneung lettre de Dop nk 
nion gur ses projets. Nommê par le parti démocratique Mt. Polk bide CE O' Carroll est Eitehathe dunst 
“dovra dutvre les inspiratiërns et l'impülsioa’ dead pali, mais neee nend alken dee je redes dehik 
adtoptera-t-îl la ligne suivie pac-M. Tyler, aurtout.dansles rpla- | Sraporee 1resang-now et AZang re comnoncer son scrnor 
à dit qu'il rémplissait le pöpipls devoiëd'annoncer à ses, Au 
ditearsqu’ iration % 


















































spatinêpe ponr.vaps,;, inbe eper dae 4e. 
etn eVatseten alieetionns, — 
San » proime D'Ontkans, s ĳ 
























































une counspiration venait d'être dótouverte dans Ié 


1o0ï xpliaungs le discours suivant pr cé à Nathville 5 A: : . hea 
edn bed, AEEA DTOAOR ee ede comtó de Tipperary, ayant pour objet l'assassinat dit róvórerë 


par M. Polk, en rópansa. à pup adresse, gut Tui a btó.préseptbe | GOT heváque de Dublin. C He a pröd 
ar M.-Nieoll, donne lieu d'espêrer nne politique modórée à | doeteur Murray, archevêque Ee Dublin. Cette nouve le a prö? 

Pinteriour, AN il ne did Hen” du systbiie at eimnbrüssera le; dn Rnoas ARo profonde. L dad a ajauis ge en Kie ee 

pouyeau prósideiit dans les rippöfts ävet los puisshnees étrange- gktern avait. alg enb vedan naked sc 

res,et surtout dans les graves questions qúî oeeupent en ce mo- Hels ie ee lg ade bk mé porlant le timbt 

ment une si large part dahs les projcts du pieuple américain. nl PAFMn SD Seat, HU URG 1970 id elk 

… «de vousadresse à vous, monsieur, et Á'nies cóncitdyens hort voe êtes 


de la poste de Tipperary, n âté recue par un magistrat du comt# 
l'organe, mes sincêres remerctmens pourcèfte mnifostatian d'osime: é de 
confiance populaires, et pour tes félicitatians que vaut ever, bien alan sd 
ieu. 





de Cork, qui était vivement prió, dans cette lettre, de se rendréjg 
ur le champ auprêsda doctenr Marray, et dele próvenir qa 

dresser sur la fin et le réanltat da la Jatte politigue qui viënt. diagoir lie | 

comprends três-bien que ces félicitations ne gout et ne penai htenden: 


‘trois &bmhons avaient formó le projet de l'assassiner. Lo maf 

he tetten els he istrat ‘a envové la le a ait hiet 

sonnelles, C'est le triomphe émingnt de nos prinbfjsës donitaûns quì a répunda 5 hek Ter lettre à l archevêque qui Ta reqne hi | 
cette ‘joid dans tout'fe ffays Câ'Tâtee paliulque, ie tdavers latuolle il vient de man ‚et qui, persuadé que cette information était exacte 
paaser,a éLé très-animée. Des causes extraordinaires ont contribuéàla rendre Fa permis À M. O'Carralt d'en parler du haut de Ia chaire. 

telle. meds vreten rend van ng le succès u été » Cette nouvelle-stest aussitôt répandaa dans Dabtin avee | 

déoidé par le jugement sobre et posé du peuple américain. eee he: par sid et eht 

…:vEn Kebaanedat des félicitationsréciproques sur le résultat de Îa dernière rapidité de Ja hoi ie tout elle 5 eso la plas Mede ladi, 

‘éleetion, le parti démocratique doitsd'rappeler, en cxaminant avec calme les gnation, mars ea1Conp egens n y orotent pas, tant H pirais 
 etrconstanées de la lutte, que ceux de nos poncitayens gui n’aut pas partagé impossi lite gt il y ait des misérables assez ondureis dans 

tos vues, ont las-mêmnes,droits que nons; que les minoritésaugsi bien quo les erime, pour oser porter leurs mains Sar un homine aussi vóné 

rn dela Wer ee exerciee de leurs opimgons ét d luke Ur | rable que Varchévêque de Dublin.» La même lettre ajout 


emens, ct que les droits de tous, des mingri ed saldo ; dm N es À f $ 
heb hadi bh hi rdt dk d ‘que oejonr-lÀà même un prètre catholique, soupgonné d'ôtréig 
grpssièrement insultó a 


en mma 





mandent également Íe respect ét les égards. vreet et ORE oe En . ; Ean 

» En nous kéjouissant done du triomphode pent) bétere twtingg-et, de son Savarable au billdes danations, a été 
principes dane la dernière élection, nous devgns Je fairg gepsr insulfer à In f pied mème de l'autel. 
défaite de wos adversairea; nous devons le faire parce que odd Eroyóns 
sincèrement que noe principes etuatre politique sont plus propres que ler 
leurs à servir les véritabtes intérêts du pays. : 


t_w Dansiêlpoitahaueh jai'été oppelf parles sufTrages volantajres et non 


La question de V'abolition des lois sar la chasse vient de fait 
‚encore tn nouvcart pas, Un jury d'enqnêteróuni à Woroestelj 
rj € pour connaître des éanges de lamort d'un garde-chasse asans ij 
de tagen Gard pad breng ne sk ee sp da la ag be sing, par des braconniërs } Après avoir pronencó un verdiët’ 

tm’a t 3 malt: en D n e dots T 7 TE EET Es en Cn odt dd : REE, 
äécharer arie je fleme eonsidèrergi pas gomme le représentant dun spal pgrti ‚mektpo volontaire, Ab Ee la prop OREN d oi de sid wieedbre 
mais de tout:le peupledes Etafs-Úpis: et J'ai la oonfiance qae la’ politique: gdppt@.larêsolution suivante qe le cor oner (président dujury 
future du goavernententsera tefte, 'qui'êlté pourfa assuref tv :buuheur ec In |‚a PtÔ. qharge de transmettre ausegrótaire-d'ötat de l'intórleur 
prospérité générale sans diatination.depetlia.B ‚an -…… H jury ne peut que déplorer le pikiptien de lois aussi irant 
‘Nous avons vegu, outre ertte letter, idas nouvelles de.New- 


„f bejur / si ira” 
rafes dans leur tendinpe, aussi fégondesen crimes,anssi destrac-® 
Kork jusqu'au 18 déëpmbre. Let chambre,des représentana a 
Adopt, à la majoritó de 129 vaix contre 93, le. principe du}. 


Hives le Ja yie humaine, que les leg qnr la-chtsge ; teurs vices 
$ leurs dangers sont dèmontrós par f longue expörience quto 

bilt qui lai ayait été prêsentó dansle but d'étendre la juridic- fen afaite daus tout le pays ct le jury recommande- vivement 

$ion des Kfats-Unis au territoire de I'Orégon. La première et In } Je at ep 


| n | Jeurabrogation.» | tt 
seconde lecture de có bill avaient déjà crt lieu, et 1 adoption en |.  Cefte gpinion,ómise d'une manière si formelle, adòjà retontí: 
paraissait certaine. Qaant an sènat, c'estantrte ehose ; les e4iga | plus dane fais devant les cours de justice et, les teibunanx de 
y ont encore là majorité ; il est vrai quelle est tròs-faible; ee- | police; elle est unanime dans les campagnes ou fermiers et Ja=:3 
pendant elle suit pour faire rejeter te bill. 


bouronrs À la jourùóe, ressentent lourdement Tes effets oppressifs Â 
—Le secrötaire de In trèsorerie a présenté au congròs son rap- | d'anr législation qai n'est plas de nptee épaque. Et pourtant sh £ 
part str l'état des finances de l'Union. D'apròsge rapport, les | comme on le dit, le ministpro songe à la rêformer, il doit $ 
rccêttes de 1844 sesont élevóos à 30,381,000 dollars; eotte | s'attendre à rencontrer de grands obstacles et une opposition} 
somme, jointe au surplas de l'eireuisse du précédent exercice'| bien vive, de la part des classes privilógióes, an profit deuquel- $ 
qui s'élève, à d. 10,424,507, Lorme-an tetal de 40,816,287 dol- | les ces lois ont étó établies. Les grands seigneurs tout en ap $ 
lars. Les dépenses ne se sont àfevóes qu'à d. 32,958,827 ; il ya 
done unexcédant des recettes surdes dópeuses de 9,857,379 








fiêre dans tonte leur sbvórité, dar quelque opposbs. qu'il 4 


prouvant que les magistrats n'appliquent pas les lois sur In -ma- # 
doltars. Eek soient pour la plupart à un relâchement cantrairg à jeute det 





epen vents'inanrgor contre les idées d'humanitó qui próva- 
que le oerd hi; des grands seigneurs, dis-je, ne voudront pas 
Vaag Gouvernement détache une des pierres angulaires de 
lang tce féodal dont l'existence est aujourd'hui menacóe de 
itis © Points à Ia fois; et en cela ils se trou veront soutenus jus= 
Min certain degré, par le vieux sentiment national qui re- 
toujours devant l'abolition des anciennes lois et des an- 
ata} 5e même lorsqu'ils servent de fondement et de base 
“Abus les plus crians. 
Plusieurs journaux, et notamment le Globe, prêtendent 
Mest qnestion de proposer au parlement, d'augmenter de 
Mecoup le budget de la marine, et de consacrer surtout une 
zur Me considérable*aux travaux de défense des ports. Ges me- 
“KR Seraient raotivées par la.grande activité que l'on remarque 
Epuis quelque temps dans les chantiers et arsenaux francais. 


— Le Jersey et Guernsey News, citè par le Globe de Lon- 
a Hnonce que le lieutenant-gouverneur a regu la sanetion 
bill a par la reine eu son conseil, le 13 décembre 1844, an 
Vaas réforme adopté par tes états de ces îles, le 9 juin 1843. 
st en substance ce bill de réforme : Il ne sera pergu aucune 
FE “ 8enèrale qui n'ait été votóe par les deux tiers des états 
ppner 5 La taxe sera uniforme; les ótats délibérans se com- 
tear ida président et des juräts, 18; du clergó, 8 ; du pro- 

Weur de | reine, 1; des dêputés du port de Saint-Pierre, 6; 
{ir … Paroiases de la campagne, 9; totli; 87. 'Les btats d'òlco- 
dien inposeront des membres de la couret du elergó, 22; 
iers ct constabtes du port.de Saint-Pierre, 70; ct des 
et consfables de la gampagne, 180; total, 222. Des 
êtat seront en voyós à tous les menibres des états. 





Aauzeni 
Dillete dea, 





Nouvelles d'Espague. 


EN . 


Dit Madrid, 4 janvier. 

te ûbs la sêauce di sónat, du 4, la discussion a roulé sur 
(raita ae da toi établissant des peines paur la répression de la 
art scts noirs, Tousles articles ont été approuvés jusqu'à 





t8 inclugivemont. ae . EN 
aange asuerque Vabudget duministèro dos Auances sora pér 



















kn mardi à In chambre des députés, Vaici ca que rapporte.à 
at correspöpdanoe phrtieulière: 
le ann ga, Er de (ajonien alia igmenté le chiffre da budget 
Ä den dépa rteraent en attribuant Ts supplèmens de traitemens 
me es ns ardea: augmentation coïncidait mal aveo les 
 Fôs-óch romigues de M. Mon qui travaille surtout à niveler 
à genektes et les dôpenses de l'état: Das pourparlers ont eu lieu 
… tljet entre les deux ministres. M. ha a parfaitement 
KS. las maisons qui bui ont étó donaóes par M. Mon avec cette 
pis “OH Te caraëtórise. El s'est rangó de l'avis de son collò- 
bai meillearg intelligence comginue telle qu'elle n'a pas 


£ régaer entre les aembres du cabinet, En. consóqnenee. 








turáfajoutdrt fol aux. ruimears de raodifreation ministé- 
cifculaient ef en ek 

Pen tornar fl gitEtent wtb, arrie 

st évident, d'après les derniers, gerpagemens pris par 


Prement avec la banque de St.-Ferdinand, -que-les 
U 3 p. ec. ne sauraient se plaindre de Ini et d'un aatre 
ens pgrteurs de {raites, de bons du trèsor et de la 
at. Pas déplorer une can version opórèe 
gemeloin, jone.dil Hiewpo, 





: N she 


mipSuivant Je même jourhal 
we strielle. Ll avait été question de remplacer MN. Mayans par 
ril Yy Orozco au ‘ministbre de grâce et de justice, mais 
teinkane ile s Stant opposòs à la’ sortie de M, Mayans du 
Sa re, le président du bonseil qui avait provoguá la crise, 
te onee, à ce qu'il parait, à son dessein. 
wel. Les jopnaux de Madrid, da 5, ne 
An “politiques: presque tous les jou 
Aj, "°duction du discours de M‚Ma 


renferment pas dè non- 
rnaux sont remplis par 





E E Ehansbres feancaises. 

Rr a . E ; Deere: Bariagle 11 janvier. 

La &tommission de l'adresse a tenu ‚ le 10, à longue sóance. 
„Sbissron a été elose sur Ia qrestion extóitgre, dean 

» en 8 bpreau „qui n'avait pas nominó hier sen Énmmmissaire 

ten, € projet de loi des eródits stipplémentaires et extraordìnai- 


u. D, est rani anjourd’hui, Après une discussion approlôridte. 
ear ker Candidat conservateur, a été nommé nar 12 voix 
3 a Ï. arillon qui en a cu 11. 

3 COramission est done 


ainsi composée: Ter hurcan , M, Dil- 
NM. Roux, 3e bureau M. Darblay, 4° bureau 
ve MG bureau M. Baude, 6° bureau M. Consture, 
„Se ai zconti-de-Brussy, 8e burean M. Lasnier, 9° bureau 
andiaar, el L opposition désespérant de faire nommer ses 
A &rédits dans quolques-unes de leurs dépositions. 

È len bureanx de la chambre des députós se sont rénnis lel0, 
5 h Cure, paar examiner le-budget de l'exercice 1846. — 
lede ar: fen de diseussina que dans dujduer bureaux.… Dans 
iet d Asoulevé là -question de Ia evasersian „des’ rentes, an 
nit a biedget de- la dette inscrite. Lepringipe a été accen 


hees 


: be ek 
Veda Be lin, De 


Les bureaus. ont continué, 
dy budget, 






‘Plusieurg bureaux comptaient à peine 12 à 








ASsisté à cette séance. 


On publique, de Vintérienr, de l'agriculture et du com- 


& 


ar fi . 5 

re imeide voix sur. 23-votans et M. Vintry par 14 voix. MM. 

a 10 ib Antun)eiQuinette, portés par l’oppositionontrèunì, 

Wi 15 l'autre, 6, Les autres bareaux nommerant,landi et 
PS commissaires. 


Ommission de la chambre des pairs chârgée de la ré- 


ate 






RLN SEL gdresse Best rôanie denouveau le 9, à une hepre, 
hi Urg, sous la prôsidenge de X, le comte Roy, pöurens. 
; reda projet, a 


Brdonnées à la pròsentation. 


‚08 parle d'ung naavelle crisa’ 


stinez de la. Rosa sur Ia |. 


peur HM, -Koechtin:et Lasnier qui.ont atta=: 


hi i Û N DD NE . * 5 ee Lê À 
dioden ry peu d'objeotion que sur les dóutade Pap 
le 11, Ia discrssion prépara- | 


Dares, Ketanus à Ian chambre des pairs, les ministres n'ont | 


d Ank s i oits differenti its sell 
Le budget des dépenses de F'ins- serment-de Ja question des dr difförentiels. Ges droits ne 


des trä Ld fee . 
Mas …, TävaUrpublids, ont été examines par six bnreanx. IL} Hibé 
St lev an: eniënn í he oe ong [P@sition aveo des principes libéräax das ial de} 
hove auenne dfsoussion Importante, Denx bureaux ont: Î a ii tin act ij DEE Gammeren 
5 KS …_h. ien 5 : Nard A 5 ej : : 
po: vaten du budgét de la gierre. Le 9e a iommò, an | 
Ml, sas comnrissaires. M. Te vienmte Siméon a été nom-- 


— Dans la séanoe suivante de cette chambre le comte Portalis, 
räpportear de la commission a donná legture du projet d'adres- 
sa en réponse au discours du Lrône, dontle texte Woffre rien 


dé bien saillant. 

Voicile passage 
gleterre : dins 

« Dans la visite qu'a faite Votre Majesté à la reine de la 
Grande-Bretagne, Vaccucil qu'elle a regt, les manifestations 
spontanées qui ont éelaté de toutes parts, str votre passage, ex- 
priment d'une manière non équivoque les sentimens de la na- 
tion britannique. Tömoignage éelutant d'une intime et róci- 
proqne amitié, votre prêsence à Windsor, sirc, n'aura pas été 
stérile. Elle sera devenne, pour les habitans des deux enupires, 
une heureuse occaston de s’apprécier et des'entendre. 

» La continuation de la bonne intelligence qui règne si heu- 
reusement entre la France et les puissances étrangères garantit 
la durée de cette paix générale, à l'ombre de. laquelle les con- 
quêtes de l'industrie et des arts aceroissent chaque jour les ri- 
chesses ct la puissance des ôtals, » 

M. Pelet de la Lozère demande le renvoi de la discussion de: 
l'adresse à tundi, comme l'année dernière, parce qu'il ne se- 
rait pas convenable d'interrompre le grave débat qui va s'ou- 


qui se rapporte an voyage du roi en An- 


vrir. M. le président met aux voix la propositton de M. Pelet de. 
la Lozère, La chambre décideque la discussion sera ouverte | 


lundi, 


| _‘Nouveljes de Suisse — _ . 
La Presse regoit la lettre suivante de son eorrespondant de 
Genêve: 





È 


« Genêvo, G janvier, 

« Une association se décorant du nom de Sociëtd de sâreté 
fédérale vient dese former à Genève pour coppêrer à l'oeuvre 
de la destructian de la confêdêration suisse, Nas plus redouta- 
bles anarchistes se sunt mis à la tâte de cptte agsociation qui ne 
‚reculera probablement devant aycua moyen pour aiteindre son 
but. Ellese cumposs essentialiement des awtenes amnistiës des 
sanglantes journées des 13 ef 14 (örrier 1848. On comprend 

ee notre geuvernement se sent mehacó par l'existence da co 


onvair ilégal qui afiche dójà. Ia prótentian de dieter sa lei 


gux denx;consnils, et:stest afilie aùx npéeps sociâlós rövolu- 


tonnaires da la Suisse. Toute résistange deviendrait à la langne 
impossible contre uae ligue gönórale des radicaux de la Snisse 


ocoidensale, organisés on aacps franes et ne reconnaissant plus } 
Vexistenee indépendante et sonvansine des paatons. C'est song 


g prêtexte dôrisoirg des dangers Gre pp faira oane ja 
uisse une dixaine dejesuites mis 413 tôta du collóge de Lp 
cerne, où ils ont êté appelês. par qap isaoepsesmpiprità dap 
ozens de cat óns. arjo, scilmn dele doken erin ae 










- 
«5 
ké 





lörignsqsmont. eoinppamien saf sig altbistes qu'elle n'edt pa 
vórne. awe Ja. oanktion de tqüg Jes moines réunis de l'Europe 


gligne.. Daas la situation spóeigle où nous nous trougans | 
joi, nous ne pouvons songer à róclamer l'assistance de person 


pe: l'aatoritò fédérale est maintenant inféodáe ay radiegkisme, 
pt les cantons consprvateuss, loignéesde nous ef menadés 
gux-mèmes, n'ont aucun moyen de noús sepoarie. nd 

„Comme vn Vavait déjà: yu dans: toutes, les circonstances 
paroles à oalles-pi, des propagandistes.òtrangers famealgnt 
nas troyhjes ek, y.praangat pan. part. plas gu. mping an7e; La 


pe, rommealle l'a été en 1834, en 1836, ct en 1838. La trans- 
formation de. Ia „aanfédóration suisse en rópubliqne une et 
indivisible serait. ure victoire importante pour le radigalisme 
européen. Ajoutons en mÔme temps que ce serait le coup de 
mort pour notre petit état, qui verrait promptement s'effacer 
les derniers traits encoro subsistans de son honorable nationali- 
té dans cet amalgame confus de populations hótérogònes. » 
eeen 
Nouvelles de Turquie. De oo 


. Salonichi, 18 décembre. 
On mande de I’ Albanie qrie les Arnautes insurgós, an nombre 
de 6 à 7 mille, occupent toujours teurs positions sur la rive gan- 
che de la Drima, et qu'ils n'ont pu en être chassés, malgré les 
efforts des pachas chargés d'opêrer contre eux, Les troupes rê- 
gulières des Turcs ont pris leurs cantonnemens à Iskubet à Mo- 
‚hastìrà canse du froid rigoureux qui est survenu subitement ; 
‘Tes troupes irrégulières, au nombrede 2000 hommes, sant res- 
; (&hs'dns la Dibra supórieureet tiennenten óchec'les insurgés, 
fe rläddjdent complèternent de vivres et sort rêduits aux plus 
Anrés CCRrEnEröe Lear dernière descente dans la plaine, à effet 
dane prOCGPEN Bers, a ‘presqu’entièrement êchouò : ils ont 
êtó repoussés bur töuúg Teg Holtits par les soldatstures. En retour+ 
nant dans les montágnes; TS okt bräl deux villages chrôtiens 
et enlevé quelque bêtail et d'afteket objets: Comnie ils so trüu- 
vent dans nne situation presqiie' dESEREN SBN oh à Tien dé s' ton’: 
ner que les généraux tnres disséminent'Sút diffiiens” potte 46 
pen de troupes dont ils disposent. S'ilen fant cráirb Fes Wód Peli 
les les plus récentes, ces bandes döyastatrices auraient fait une 
nouvelle invasion dans les plaiteëa-delà dela Drina, et répan- 
du l'époüvante parmi leurs paisiBlês populations ; on porte à 20 
le nombredes villagés qu’ils ont pillês et brûdes. 


Nouvelles et falis divers. 
que le gouvernement grec s'estenfin dócidé à s'occuper séricu- 


{frapperaiënt cepeadant quo quelques états de la Méditerranée 
==akirtemut eëux d'Italie, — dunt le système. politiqtue:est en op- 





la Grèce. 


octobre. A catie ‘date, tout était rentrè dans ordre dans fa 


saient d'une paëfaïte tranqutilité. 


—On écrit ‘d'Alexandrie-an Foulonriais, én date du 19 dó- 
\ : z DOE a 


eembre: : Re er A 
…«L'agent anglais, chargé de poersuiere auprès du -vice-roï 
| les négociations relates à la grande affaire da transit pour 
\'Inde para voie d'Eipypte, est parvonu'enfin Á vainore Ja ré- 


‚d 


tent er 
, aplanis. 


5: 





ih 
EN 


cayse des anarchistes de. tous-las paya.est Ia:mème, et.la denne |,Ie degissog da la majorité, Ce n'est qú’4 la publ 


Suisse n'est anjourd’hui qu'un eorpsavaneá de la jeune Kurp-. 


“_On- manded’ Athènes, sous ladatedn 28 dernier, an Times, 


É ES Rae le: Dublin, 50. carons; 
= Tes ‘dernières nonvelles de Rio-Janeiro vont jnsqu’aù 30: 





| 44eonoùs. 
province d’ Álagoos, et celles de Fernamboic et de Bahia jouis-;} 


„projet de présenter leès,prochairiement un 


_parmi les bestiaux. 
‚On s'est préoccupé, 


ques distriets de |’ Allemagne 


pugnance qu’avait para d'abord man!fester Móhómet-Äli. Ge 
rnier, à peine de retour au Caire, a signó le traité, qui será 
is en Vigueurte 5 mai 1845, On n'en eonnaît pasencore toutes 


| Iés conditions. » 


$ - ae ss 
—Le Times a rega des honvelles de Port-Natal, an Cap-de- 
Bonne-Espórance, qui annoncent que les travaux du Volksraad 


avaient élé interrompus par suite d'une mésintelligence sur= 


„epue entre certains membres dede conseil et d'autres mem- 


bres qui avaient prêté le serment de fidélité à l'Angtetepre. . 
“== On écrit de Stackholm, le 27 décembre : 

« Une ordonnanee royale du 19 février 1811, qùi à tadjours 
été exéentée avec la plus grande rigúeur, preserivait qû’aucuú 
êtranger ne serait admis à entrer dans Ie royanme de Suède sans 
avoir obtenu préalablement un passeport délivré par le minis- 
tre des affaires éirangères en Suède. 

_« Maintenant le roi vient de rendre une ordunnance par Îa- 
quelle S. M., afin de faciliter les relations avec les pays étran- 


gers, a rapporté l'ordonnante de 1811, et ordonné que doréna- 


vant tout étranger, inani d'un passeport ordinaire, visó par un — 


agent diplomatique ou consulaire de Suède, pourra voyager 


librement en Suède, à la seule condition de prósenter ce passes 

port aux antoritós du lieu par letuel il entre dans te royanme.. 
— On éerit de Rome, 30 décembre: Ee 
Hier, ila élé tenu un nouyedu consistaire extraordinaire dé 

huit cardinaux ; comme rien n'a transpiré str le résultat de 


cette réugion, non plus que de celles qui l'ont précédte; le 


publie formo tontes sortes de conjectures à oet ögard. 
__ Le pape h'a pas regu non plas: cette année le corps diplama- 


tique comme tel; chacun des membres {ni a offert ses fêlicita= 


tions séparément dans des audiences particulières. : 


M. don Castillo y Âyenza, agent d'Espagne pour leá affaires 
ecclésiastiques, a été reen par le Saint-Père et par le cardinal 
geerétaire d'êtàt, d'où Fou conclnt que les différends qui exis- 


tro leg deux geuvernemens seront bientôt tout-à-faït 


M. le gönéral de Kiel, nommé réceinment premier secrötairs. 


de ÎÌa Íé, 


bgation russe à Rome, ost arrive anjourd’hui dâns cette 
1 ed KREKIEGE An. î Rr . eert tse wensen, 
ville. . : 


— On berit de Francfort, 9 janvier : a ne 
La haute diète germanique 3 repris asjourd'hui sea travaux, 
ui avaient êlé interrompus depuis le 31 août dernier, &poqus 
Î Jagnelle aefte baute assemblée était entrée en vacances. . 
On écrit de Berlin, 3 janvier : eert 
S. Ere M. le ministre des enltes et de l'instraction pnbliguë- 
vient de diriger son attention sur le procédé juaqu'iei en usage 
as la publication d'écrits de circonstarice académiqies,. ek 


F 


d'après el taut óerit nádigd le pre ar diélogudncet 
tr kEn 
Padord cantuleó: 1'opiniot de 


contrôle par le recteur, il ne vaudraitpas mieug en suhstituet- 
un autre, que tous professeurs ordinaires ou un .eemité choisi 
parmi enx exercerait sur tónte sorte d'öerits acàdémiques. Mais 
des universits ayantsouhiaité de conserver l'ancien mode dé 
publication, il vient d'être décidé par un reserit ministériel qúe 


‘du nombre total: des professeurs ‘ordinaires on tirera chaque 
année un vomité chargé de contrûler fójs las 
jaues; de, telle fagou quel'anteur, après las: 
| 


pd erits arj 
had pprús lins avorn prágertd, 
théme, le plan et |'enócutien, deyra se soumieltra ahgolaagint 3, 





Rs AA de 
provenant ‚des diffèrentes facultés qu’ilpst permis.soit de g'èrt 


‘tenir au mode actuel de publication, soît de voauser pour cha- 
quefacultô un comitò chargé dn contrôle de oettesarte d'eurits. 


—Âu renouvellement triennal du conseil municipal de 


runs- 
‚wick, qui vient d'avoir lien, les öfeotenrs ont norm, alam 
‚nimité, deuxième conseifler, un’ israélite , NM. Louis-Sinioa 
Hell, banquier de Bruriswick, et ce choix a été conbirúó pár 
„_Fle diie rôgnant. G'est la première fois que, Sans. oë pays, an 


israêlite est investi de fonctions publiques, 
On lit dans le Times? 


ES LJ p 


« Ìl parait, d'après les nouvelles du Péron, que le gouver- 
nement péruvien a vivement protestò contre la conduite dù 
capitaine Tnoker, commandant la frógate anglaise Dublin, qui 
a mis embargo snr quatre vaisseaux de guerre póruviens. kl 
signale cet eunbargo comme un acte d’ hostilité cemmisen pleìne 
paix, sans aucune demande préalable d'explicatians, et sans 
aucune déclaration de guerre, Le commandant de la frégate 
Dublin et son gonvernement doivent être responsables de cet 
abus de pouvoir et du préjudice causé an Pérou par les retards 
apportés à la pacification des départemens du nord de la Bé- 
publique, où les bâtimens saisis devaient porter les renforts dt 
gouvernement. Si, dans:Î'espace de vingt-quatre hertres, lé 
commandant des-forces navales anglaises ne rend pas à la liz 
berté les qua{re;bâtimens de l'escadre nationale, le gouverne- 
ment péruvieg, dans l'intérêt de sa dignitó et pour f ire ros- 
gedier. le droit des gens, so verra forcé d'emplayer des nicsares 
’ souredses rendjies nécessaires par l'agressign des Forces na- 
vales britanniques, (An U 

»Le peuple ni le gouvernement póruvien n'entendent so 
charger d'arcune indemnité par suite de leur recours À ces ac- 
tes de rigueur. TÌa êtófait à cetie rig amatjon que réponse 
signóe par M. Pitt Adam, chargé d-alhres de l'ambassade au 


ET GE é ik. ze Ek Cie 17 
Pérou, et par M. Richard Thomas, ex-amiral. Ts ingistent fors 
temeiit pour obténir la destitution du colane] Jpge Ärancibia, 
godvernéar d” Arica. Ils deraandent anssí.qüe don Jean Gaspard 
de Artaza, gönverneur d'Istey , fasse par &èrit des excuses poùr 
avoir voula retenie le bajean A geppúr anglais le Pdrou. bn 
‘Les négöcians anglais aú Pêrou n approuvent Ras Ta con. 
duitede M; Adams, qui adrait promis de payer des. indemnités 
pbur les degâte résuliant des denx bombos Jagaggpcon?ro Arica, 
parce úe las autorités de celie placd avajent sehne0 de l'eau a 
un úávitd anglais. Le 2%’ opg re, Jès fore ejtales anglaises 
sur'lä'édte necidentile du Perâa Staient dans fa baie de CaHao’: 
‚5 canons; la Thalia, ‘16 


;0. capons; P Américain, 
canons. A Islay, le Fisghnard, 48. es, el À Arica, le Talbot, 


EE 





ammerpe ‘belga apngfice que son gouvernement a le 
projet de loi qui dé- 


de typhus contagieux 


et: 3. 8d 


ta 0 


zeen 4 


terminera les mesnresà prendre en cas 


depuis 


uelques ta inist 
['intérieur, de Belgique, de ed q mps , au ministère de 


elle maladie qui sévit dans quel: 
et dela Pologne, Si augtn artiste 


‘vótérinaire belge, dit cette feunille, n'a été désigne jusqu'à 
présent pour se rendre sur les lieux où frappe le fléau et en, 
étudier la marche, c'est parce que, d'après les dernières nou- 
velles, Ja maladie avait commencé à perdre sensiblement de sa 
orce. 

== Le prétendu due de Norinandie s'est prósenté au tribunal 
de police de Hammersmith, à Londres, le 7de ce mois, pour 
donner des dôtails sur |attentat commis sur sa personne dans 
la soirée du 2 janvier, à Malgrave-House. Leduc a répöté cè 
qu'il dit depuis si langtemps, qu'une conspiration politique est 
organisóe contre luis ila invoquê le témmoignage de M. le baron 
de Börenger, qui, dans une longue lettre adressèe au Morning- 
Advertiser, conelut en ces termes : « C'est avec la plus-profonde 
indignation que je proclame celui qui a produit eette assertion 
pour an hemme qui n'a pas dit la verité, soit par faiblesse d'eu- 
tendementeu à dessein, ct que je dis’ qu’ uie conspiration con- 
tre sa personne doit avoir pris naissance dans son imagination 
trouble. » L'àndiencea été renvoyèe à nn autre jour pour qie 
de nonveaux renseignemens soient feurnis À la justice, 


_…= On vient de retreuver uúe lettre inédite de Descartes, 
adressée, de la Hollande, le 16 juin 1637 à Balzac. Descartes 
envoyaità son illustre ami son Frgité dela Méthode, Voici le 
texte de la lettre (1 hortographe est conservée) : — dl 

…« Monsieur, je me suisenfin hazarde ‘de faire imprimer les 
éerils que vous recevrez, s'il vous plait, avec cette lettre, et 
bien que je ne les juge nullement dignes que vous les lisiez, et 
que j'aye beaucoup plus de honfe ‘devant vous de la rudesse de 
mon style, et de la simplicité de mes pensóes, que devant les 
autres, qui ne les saaront pas si bien reconnoître, toutesfois \’af- 
fection que vous m’avez dès long-temps’ fat la faveur de me 
témoigner, me promet que ce livre recevra de vous, plus de pro- 
tection et d'appuy que d'aitcun autre’; et-même que vonis m'ó- 
bligerez ‘de m'apprendre les faates que vous y auret remar- 
quêes, et les jugemmens qu'on en pourra faire, Car d'autant que 
je ne hy ay point Tait porter. mon ‚nom, je pense le pouvoiren 
cnre désavouer, s'il le mêrite: — Je vis dernièrement icy les 
nouvelles lettres que vous avez mises au jour, aaneen ôtent 
à vos premières la louange qu'on pouvoit leur donter'aupara- 
“aft, d'estre“unignement excellentes, et y en: ayatitj'ëntr’ dut- 
tPes, r&itcontré'üné que vous m'avez fait I’hiönneur dem'écrirë: 
lorsque-j'estoië À Anmsterdant,'ët par laquelle vous tb’ oblige : 
incomparrblement plas que je.he:mérite;.cala. m'assure que 
vons continues twajomnrs de m'aytmer,„et-qae.vous ae refuserez 
pas de prendre part en mes intérêts.—:Au reste, je ne vous fays- 
pointe’ preuses du silence que j'ay garde pendantquelqnesan-: 


NEE Per 


nòes ; caf ayant vécu de telle sorte que je ne pouvoisespérer | AE, EF ViENT de TANTE ORCI db ô 
d 7 one EPSE) Schöhfisur; il n-découvért UH Monimnenl r&ifarqnable, ‘quoi’ 


d'estré utile à aacun de-ceux àquij'ay voùé duservice, il me. 
sembloit que mas eomplimeis:enssent deû estrecontéz ponrau-: 
taat de paroles pordikes,. et, je.n'ay. pas laissó d'être toujours, 
passihnukarent, : U to wrd: si. Ef tee jer OPL ie Te 
ed — Monsieur, —… 5 
ee ind ‘Ee Votre très humble et.très. 
kie En =e fidèle serviteur, … 

„Das Cartes. art 2 EE 
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vatóire de cette ville, a découvert une comète téleseopique 
dahs la eonsfellation du Cygne, le 28 déceribre 1844, par 294’ 
dept -d'asednston droite et'36 degrós de döelinaison horéale. 
Elte beniète nta pis éé vue à Pobservatoire de Paris /attendu. 
led aart te 28 déèembre et que le ciel est resté- convert le- 
sòìr Pijstyú “ati 6 janvier. nk a 
— On lit dans El Castelländ, journal de Madrid: Dee 
ans, vient de mettre au monde, dans 


gensl'um à f'antre; depuis le thorax jusqu'à l'os pubis. Ce phó- 
nomène a été adressé, par notre ehef politique au muséum 
d'hiatgjre natarel de Madrid. La mère, qui est sans fortune, et 
echie le des sécours unt été réclamés, se rêtablit. ‘ 
Mess CARE oee bnn deb en Je ‘ 

== Les Üivraisdns treizième et quatorzième de |’ Histoire de 
Ju peïndure hollgndaise et flamande, viennent de paraitre chez 
‘Veéditenmr A. Vandale, à Braxelles. Encore une1ivraïson , et le 
prendierwofunie sera complet. L'auteura, da reste, entière- 
aart kermrinó: lex plication-philosophiquede Ia vie et de l'art 
ideas les Pays-Bas. Ilannonce qu'il va prendre la forme-narra- 
tive pour:ne-la:plas qaitter. zeg 4 






VARIETES. 
a Déeouvertes archeologiques. 

' Nave. Ez D'après les Wóuvèrlëd récentes de Constantinople, 

u. Botta tovehe a la fin de sé$ découvertes curienses dans le 
prlais souterrain de Ninive. Ul était ser Te point de faire dé- 
kif sch sad 

Hehe. Bis 


„blager la moitie de la grande fagade nu } 
Là Yâlië entrée de cette facade est entiéreme 
“tanrendk” losses aux têtes d'hommes et deux stathes handi: 
nes d'ane!ditbgiori ‘Ggalemant colossale, étoùtfant des lions 
dans leurs ti, 5 Gr gdtit Tos principaux ornemens. 
Ges scu}ptúrbs SNMP ripe grandó beauté et elles sont si bien : 
condervéen, Bl on fes Birkit raites d'hièr. Les deux taureaux du 
‘milieu, vús dé Îrônt,-forthent les'pitiers de l'entrée. Leurs flancs 
ónt probabtemiërik‘ sêle ti’ de mûrs-pöur' tes couloirs secrets du 
palais. On a trouve®ilte: entdeu'lions en branze nttachés au | 
parquet et ayant SURAS dba’ de ros me Un de ces lions est 
Jd, kint jk autreesten rainés. II paraît. 
8 ie des anneaux êtaient des Hoor les. bâtons stern de 
sk Bjendus’ les rideaux. Les taureaiix bft dei inseriptions entre 
8, mais quelgnes-unes ont óf önlevóes 5 
ade ak Ti n'én.voit ‚plus que 
Jes trádes, dé gui parait indiquer qui’ une nouvelle dynastie on 


Tes p 3 î en doet 
Aint hi wt je 1e s pâr le ciseau et 
fa súrfäde en a étò applatie de fagot qu'o Gen, 

ún nóuvedd#ói prenant possession du palais, à-fhit enlever tes 
















ter ces énorthegwaignmm à Paris, mais les dificultés matdrielles |: 


en sont inzmelrses;:IHedgòre-cependant pouvoir les faire router! 
asqu'au Tigre, yrri'est.à eimqdieues de Chérsabad, sur dés ron-! 
‚eaux de buis, pour les envoyer de là à la première’ drdó'des: 
èauv, à Bassora,d'uù un vaissehu de'gnorre frangais pourrait les! 
ransporter à Paris, Els formeraîen® une porte niegoifigùe'podr, 

es alan assyrien dans le Loavre, te, en rt 
K. Flandin, envoyé par le gouvernement frangais pour des- 























































Of êchit'de Beilin quae M. DaPrest, âstronome à 'l'obger-:| 


nes 


' EEN ETD w + . 
b drh ais, c'est maintenant adx horgmes de science de l'expliquer, » 
inscriptions de ses prédócesseurs. M. Botta dêsire faire trahspor-:| nan: Aux Aornga Bat expiique: 


siner ces sculptures, était atteint d'une Bièvre chaude, mais 
dans ce moment il est attendu à Constantinople. 

Cette découverte de Botta est la plas importante de tontes 
celles qui ont été faites depuis longtemps dans le domaine de 
Farchéologie; elle jette une nouvelle lumière sur l'histoire et 
la civilisation de l'Assyrie, surtout quand on sera parvena à 
dechiffrer les inscriptions dêpassant le nombre de deux cents, 


et dont quelques-unes sont souvent d'une longueur considóra-. 


ble, Botta les a.non-seulement copiées, mais encore il en a pris 
Vempreinte avec du papier hamide. 
BAGDAD. — Le major Rawlinson, consul-génêral del’ Angle- 


terre, est connu en Europe par ses savantes dissertations sur la 


gèographie de la Perse antitue, insérèes daus le journal de la 


sociëté géogräphique à Loùdres. Commandant d'un régiment 
anglais en Perse, il a profitè de cette cireonstance pour explo- 
rer des contrêes emttêrement inconnues aux voyageurs eu- 
ropéens. EN 4 dts 

Il a copié la fanyeuse inscription gravée-sur le rocher de 
Bisutun, dont tous les voyageurs parlent, maisqn’ancun d'eux 


{ n'a pucopier, car elle €st-gravée à cent cinquaate pieds de. 


hauteur surun roe à pic. ‘Le“célèbre voyageur Schulz s'était 


spócialement proposé d'en prendre copie ; mais il fut assassinó |. 


avant de. parvanir jusque! dlgs-cette-contrée.. M, Rawlinson fit 


 construire un échafaudage à la haatear des lettres gravées, el 


c'est par ce moyen qu'il est parvènu à ses fins, 

On eroyait d'abord que cette inscription venait de Sémira- 
mis, d'aatresl’attribuèrent à Salmanassor.Un bas-relief sar le- 
quel dix prisonniers de gnefrê sonf à genoux devant un roi fut 
interprété comme reprèsentant les dix tribus israêlites devant 
leur vaingteur; mais’Rawlinson eroit que l'inscription date dae 
Darius Histaspis. Elle est gravée én trois côlonnes, dont l'urre 


en langue persépotitaine, llautre en fingue médique, la troisië- 


me ef babylonieri.-Chäqte colonne contenait cinq cents lignes, 
mais il n'y a'quela première qièi’ se soit cónservée; de la secon- 
de il reste ùn tiers,- la troïsième est-entièrement effacóe. Par 


| bonhear, c'est justemént fa première ‘qui ‘peut-être déchiffróe |- 
depitis que Burnóuf; Lassen et Rawlinson ont dêrauvert dats 


Phäbetconique de la latigtté persépelitsinë::-Dats te docent 


historique, Darfus'synibolise Ih ‘consolidatiòn de son ertipire pár | 
Ja sdumisskinsdes:di-rois,Sttr te dos de-dhâtun -de ces bas-re- |. 
Befs on Lruuve höhom dès Fis ptisuduiërs et-de teurs pays: Sur b_ 


les baszretiefs’trourós àClteksttad gti trewes bgatoirient ‘les 
ùoms ds grisonifers BEWER AE lourd buig eres: [1 est pröbable 


due ces figares sont de Hetables portraits: - 


Rärvelinsón'est if Fatigatilp'dáris: V-ôtdde dez rätines:de: l'anti-- 


qué, PP vient de fäift ekbutsin dits le Eúrdistan: où, pròs-de 


que plas moderne. C'est in temple de feu qu’ Archédir Babegan, 
foridateur:de'la dynástieenssdnidienne, a fait construire dans 
| Pree al bebat de 

hots Tô Ph PERS. BENN Midd pd rente verre inscription colossale 


| gaf eitedivrait tires: 1 tapas; masnredeles de marbre sar 


lesqúteltes elte étaitgravée, sorit prostate: tbtes: « bes en bas 


voir dèchiffrer-Te sens. ; : #7: EE 

Ges dddüvertes sans:doute en gmièneront ä'autreenen nd 
impoetantes"en Mòsopotamie , dans les provinces de Susia 
du Kurdistan. Ces pays-renferment encore beaucoup de mo- 


numens‘de l'antiquité la ptus reculée. Seulement il: ne faut’ 
‚plus se contenter de: parceurir tes routes des ‘caravands. Tl-faut 
un séjour permanent pourscqnórir des amis qui puissent pro- 
“Ltôger le voyageur êtraängettontre les assdillans, même au ris- 
{que de chercher des ‘anmfòes aftières sans aucun résultat im- | 
"Une peek hj dé 28 ‘mêdiat. 7 ee ae 

dns la petite ville d' Aldeamceba distante d'une lieuê et demmie |: 
 Gaadslaxara, deux enfans dusexe feminin, qui sónt adhé- k 


PAN : 
ett 





E bn et OT 7 „ Ì 8 mr ag ee % 
- —0n lit les curieus délai}s qui suivent, dans le Courrier de la. 


. 
* 


Nouvelle- Orléans, du 25 novembre 
pp \' habitation de M. B. Camp- 


ke B 4 


« Une fouille récente,‚opêrêe sur 


bell, dans la paroisse Lafayette, donne des conclusions on ne 


pent plus satisfaisantes surun phénomène de l'histoire natu- 
relle que beaucoup de sävans placent encore au nombre des 
choses douteuses. M,-Camy bell faisait-creùser un puits : l'escla- 
ve cinployé à ce travail, arrivé à environ cinq mètres de pro- 


pour, prendre de nouvellgs forces et examiner le terrain qui 
n'êtait plus,de:celte nature malléable de l'argile ordinaire; il 
s'apergut en effet que la terre, à cette profondeur, était calcaire 
et ressemblait au commun grenit gris da Nord; il n'en dat pas 
moins continuer sa tâche, et animé d'ane nouvelle ardear il 
fit jnner sa pelle de plus belle, Eufin ‚et à force de sneurs, 1l 
réussità percer cette couche opiniâtre, Mais quelle ne fut pas sa 
surprise quand il vit gon pantalon tachó et sa pelle rnisselante 
de sang. « La terre qui saigne, se dit-il, mais c'est‚à.n'en pas 
croire mes yeux !» ll se baissa et apergut à l'endroit, où il ve- 
nait de donner son dernier coup de pelle-us animal se dómenarit 
et donnant cours, par uang large entaille, à nn raisseau de sang ; 
il letourna, le retonrna,, et pat nin s'assurer de l'espèee à la- 
quelle appartenait ce fpgsile +g'êtait une tortne, Elle pouvait 
wete. de dig à douzedentifnêtres de longueur, d'une extrómité 
Targ de sa carapacesêt six eentimètresenviron de largeur. 


La terre quì Ven vironnait (si on, pent lappeler terre) était dore | 


comme la pierre la plusdúre, et le lit qu'elle s'ótait fait avait 
Justement sa forme et avmit pris jusqu'aux rugositós de son 
êcaille. Toas les témoins de ce phênomòne l'attribuent an tor- 
pisme, et pensent que/cette tortúe existe gepnie des siècles, on 
du moins depuis l'époque où V'endroit qu'elle ocenpait était le 
niveau dela terre ; c& n'est pas nhe.hypothêse, nous sa vons tous 
que |a terre est‘disposáe par couches , et que les natnralistes.en 
comptent sept jusqa'à nos jours. Cette tortae véeut trois jonrs. 

» L'esclate de. M. Campbell pouraaivit sa fouitle, et à un mè- 


tre plas avant il.rencontra un nouvel obstácle : c'était un câble 


en parfait êtat de conservation, et d'une ditmension-d'environ 2 
mètres de long sur un dinmètre de huit centimètres. 
» Notre tâche est fini; paus, avons enregistré le phénomène, 


Ahéâtre-Moyal-Francais. 
‚=r (Représentation Ne 98) 


LC MAKTË DE ROMAN, 






…: Grend-offraen. trais arten ytvadirit de PItalien „paroles de M, Lookroy, 


Ee daiit 6 ers, Mgiguede Bopizetti. 
U'HÔTEL GAARNE OU LA LECÓN SINGULIÈRE. 
2 médie en un acte. 


On comnanencern à SEPT heures. 













FH0S Walik de. Loroastre, tombéen désuétuúde 


et il est‘ dorrteux qu'on puisse les arränger- de manièrdâren frons f 


te eit Klk 1% 






na et: 


fondeur, trouva une résistanco lelle qu'il erut devoir se reposer \. 





Ee sacanhonfegrese 1 


De Baekhandelaar A.J. van Weelden , te 's Gravenhage , heeft, 
de eer zijne correspondenten , zvo binnen als buiten de Stad te berigten , dat 


DE EERSTE OPLAAG DER 


STAATKUNDIGE BRIEVEN, 


geheel uitverkocht em eene Tweede Oplaag ter perse is , welkeop danslden- | 
den Maandag ,13 Januarij , bij hem zal worden uitgegeven. 





Le SIROP et la PATE de 


_ MOU DE VEAU, 


| au Lichen d'Islande de Paul Gage ‚ à Paris, sont reconnus par tonsles Bj: 
abelen, onm ee pine efficaces pour guérir les rhumes, toux, S 
catarrhos , enrouéthens, cortidduches et surtout la phtisie pulmonatre. f 
2fr. 500. Îerflacorf-rt TA BO eAr soto. nn Edie palmonaire, 
Dépôt à La Haye chez M. Sack , négociant. 








Cours‚des Fonds Publies, 
Bourse d’ Amsterdam du 11 Janvier. 
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